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VACANCES

Pascale Guersen : « Des bénévoles avant tout »

PourPascaleGuersen,directricede l’Officedetourismeinter­
communaleduPaysBeaunois,«cesgreetersnesontpasdes
guidesprofessionnels,maisdesbénévolesavant tout.Entre la
préparationduprojetparM.Rocaultet larencontredesgreeters,
ladémarcheaété longue.Maisaujourd’huinousproposonsde
rencontrer unhabitant, encomplémentdesdégustationset
autresvisitespayantes».«Nousespéronsqu’à termechaque
chef­lieudeBourgognecomptequelquesgreetersayantdu
tempsàdonnerauxtouristesouauxlocauxafindefairepartager
leurpassion,etfairevivreceterritoire.»

TOURISME.AprèsNewYork,ParisetLyon,deshabitants fontdécouvrir lepaysBeaunois,gratuitement.

Greeters : unnéotourisme ?
Complémentaire.SelonPascaleGuersen, lesgreeters, “guides”
bénévoles,viennentcompléterune« largeoffre touristique».

Climats.Leprojetviseàrenforcer le rayonnementde la régiondans
lecadrede l’inscriptiondesClimatsaupatrimoinede l’UNESCO.

« Aimer les gens
etleurfairedé-
couvrir toutes

leschosesqu’ilsnevoientpas
auxprimesabords».

Pour Jacky Jeannot,70ans,
habitantdeNolay,êtregreeter,
«c’estavanttoutêtrepassion-
nédesonpays».

Nés dans les années 90 à
NewYork,lesgreeters,ou“ha-
bitantsambassadeurs”,sesont
toutd’abordorganisésenas-
sociationsafindefairedécou-
vrir laréalitédelavienew-yor-
kaiseaux touristes venusdu
mondeentier,demanièregra-
tuite.

Prenant de l’ampleur au fil
des années, le concept a ré-
cemmentétémisenapplica-
tion,àlami-juillet,parl’Office
de tourisme intercommunal
duPaysBeaunois.

«Susciterune
rencontre»
«L’idéeestdepermettreaux

touristes de se laisser guider
par un habitant (un greeter)
quiauraaupréalablepréparé
son parcours. Aux visiteurs
ensuite de poser des ques-
tions,etdedécouvrirsonmo-
dedevie, lepasséde larégion

ainsiquesesanecdotes», ex-
pliquePascaleGuersen,direc-
tricedel’Officedetourisme.

Jacky,agriculteurretraité,et
nouveaux greeter, nous pro-
mènealorsàtravers lanature
et lessomptueuxpaysagesdu
paysdeNolay.

Auxabordsdequelquesvi-
gnesverdoyantes,àl’oréed’un
cheminjaunitparletemps,ou
devantunefalaisemajestueu-
se,noussommesfascinéspar

sonaisancedanscemilieu,et
lamanièredont ilnous trans-
metsapassion.

« Au-delà de la découverte
demonpays, je veuxà la fois
fairevoirettoucherauxtouris-
tes lavied’unpaysanenBour-
gogne»,expose-t-il.Carsi Jac-
ky veut avant tout f a i re
partagersapassiondupaysde
Nolay, il tientégalement,àtra-
versceparcoursd’uneheure
etdemie,àfairepasserunmes-

sage.« J’aimerais rapprocher
lesgensdelaterrequi lanour-
rissentetdesagriculteursqui
travaillentauquotidien,dans
desconditionsdifficiles»,con-
fieleretraité.

Desmessages toutaussi im-
portantslesunsquelesautres,
quivarientselonladiversitéde
profildesgreeters,chacunpro-
posantunparcoursdifférent.

«OutreJacky,parmileshuit
greetersquisesontproposés,il
yanotammentunedamequi
travaillaitentantqu’infirmiè-
reauxhospicesdeBeaune,ou
encoreuncoupled’anglaisve-
nus s’installer auPaysBeau-
nois par amour de cette ré-

g ion » , compte Pasca l e
Guersen.

Pourelle,sicette«initiativea
unbuttouristique»,elles’ins-
critégalement«dansleprojet
del’inscriptiondesClimatsde
Bourgogne au Patrimoine
Mondialde l’Unesco.Enins-
taurant une chaleur et une
convivialité, l’objectif est de
montrer au monde la valeur
denotreterritoireetdesesha-
bitants».Chaquevisiteurdési-
reuxdemieuxconnaître laré-
gionpeutdès lors rencontrer
ungreeterenremplissantun
formulairesurlesiteinternet :
www.bourguignondunjour.fr

YACINESAHNOUNE

Toute nouvelle facette du
tourisme bourguignon, le
concept de greeter fait son
apparit ion dans le Pays
Beaunois. Explications.

Jacky Jeannot, agriculteur retraité, nous fait découvrir avec passion sa région, le Pays de Nolay. Photo Y. S.

“Au-delà de la découverte de mon
pays, je veux à la fois faire voir et
toucher aux touristes la vie d’un paysan
en Bourgogne.”

Jacky Jeannot, greeter

40 Roillyestl’exemple
typedelaparticipationdela
populationà
l’embellissementdesa
commune.Eneffet,ses
40habitantsfontdecet
endroitlepluspetitvillagede
Franceàavoir3fleursàson
panneau.

£ Balade. Venez découvrir le village d’Iguerande, dans le Brionnais, ses étangs et son
église romane à l’occasion d’un petit périple de 16,5 km. À lire en pages 12 et 13


